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C bh livre est un ami: n'en ayons que d'excellents.

EUR DES *

BI-MENSUEL

-1RË, Abonnement: 25 centins par an,

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIREs. No 1603 RWE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

A NOZ ABOKHZS
A l'occasion du deux-centième anniversaire de l'apparition de

Notre-Seigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie (17 juin 1689), un
mîouvement général se produit pour engager les chefs de familles à faire
une consécration solennelle au divin Coeur de Jésus. Une belle image
en chromographie, avec inscription (6 pouces sur 9), a été éditée pour
être conservée dans les familles pieuses en souvenir de cette consécration.

Nous avons un certain nombre de ces images, que nous serons
heureux d'offrir gratuitement à ceux qui nous en feront la demande,
en nous envoyant 2 ou 3 centins en timbres-poste, pour couvrir les frais
d'expédition (port et empallage).

Sans doute une première réponse nous
est faite par le Credo :" Propter nos ho-
mines et propter iostran saluteml?. " Oui,
c'est pour nons, hommes, c'est pour notre
salut que se sot accomplis ces grands

DANS mystères :l'incarnation à Nazareth, laRÊdemptionau Calvaire,
LE DOGME CATHOLIQUE partout. Mais cette répoîîse, bieil qu'elle

découvre à nos regards (1n premlier et
ET DANS bel horizon, et qu'elle en laisse entrevoir

timi second plus radieux encore et plus
LA VIE CHRETIENNE vaste, cette réponse est cependant ipisifr-

fisante; elle a quelque chose d'incomplet,
PAR puisqu'elle provoque aussitôt une' non-

velle question. Dieu est mort pour nous
L'abbé G. M. Buathier sauver, c'est vrai, et (le plus c'est inellâ-.

blement bon; mais pourquoi a-t-il voulu
cUi sDE ICEL.AS nous sauver ? Pourquoi l'a-t-il voulu à

ce prix ? Quelle est la force intime qui l'a
TIOISIÈJ/E IÉDITION poussé à cet excès. et poussé si puis-

samment qu'il avait hâte le recevoir son
I beau vol. ii-8 0 de 500 pages. Prix : baptème de saig, et que la croix fut

comme un soulagement à la violence de
CHAPITRE X ses désirs? Encore une fois, quelle est

donc la raison supième dit divin sacriLu SacrfiflcB lB nCFB-"ll ice ? A q'ulle souir:e mvsltérieuse re.
nti monte ce leuve de salut? ~

Source myst'ieuse en effet, profonde
autant que pure, 't qui jaillit du se
mòme de Dieu ; elle porte( un nom pure,

Une question se pose maintenant, ou profond, et mystérieux comme elle: on
plutôt elle s'est posée dI'elle,-même dès la l'appelle l'amour. -<Il m'a aimé, dit saint
première page de cette étude, mais Pau l, et. il s'est livré pour moi. " Voilà
l'heure est venue d'y répondre. i le mot qui éclaire tout. Aimer et se li-

Des splendeurs du ciel, le Verbe s'est vrer ! deux mouvemeints qui n'en font
abaissé aux anéantissements de L'Incar- qu'u, tant l. premier nécessite le se-
nation ; de l'Incarnation,-il est descendu cond, l'amourii n'ayanî t de repos qu'il ie
aux abîmes de la mort, et de la mort il'se soit donne. Le Verbi done', nîouîs ayant
s'est enseveli dans le blanc linceul de aimés, ,'st livré à notre humanité et à
l'Eucharistie. Tels sont les faits :l'his- toute; ses détresses, livré à la mort et à
toire n'en raconte pas de plus grands, les toutes ses horreurs, livré à la prison 'di
âmes n'en connaissent pas de plus ado- tabernacle et à toutes ses solitudes, et
bles. Mais chaque fois que la raison se cela pour tnous, sans réserve et sans re-
prend à les méditer, elle voit se dresser tour. Retour et réserve, l'amour ne con-
devant elle, pressant et difficile, le pro nait point ces défaillances. N'est-il pas
blème qui nous occupe: Pourquoi tant " ce qui enlève le plus l'ètre à lui.même,
d'humiliations dans l'héritage d'un ce qui l'aliène tout entier ? Qui aime ne
Dieu ? Pourquoi cette humanité jetée se tient plus et nte se garde plus. " Et
comme un haillon sur les gloires éter- c'est pourquoi le Fils de Dieu n'a pu ni
nelles? Pourquoi ces douleurs aux- se garder ni se contenir, il s'est donné
quelles nulle agonie n'est comparable ? dans la mesure de son amorli,, jusqu'à
Pourquoi ce sang et cette croix ? Pour- 1 l'extrême,jnsqu'à l'infini, in ßînem dilexi.
quoi cette mort surt un gibet de honte ? Le Cour de -Jésus est donc bien réelle.
Pourquoi ce rôle de victime prolongé ment lasource de son sacrifice, et son sa-
sans fin ? Pourquoi? Pourquoi . crifice ne s'explique que par son amour.

Il uiissaites inlachiin's dle l'iiiiustirie le si-
cr-et dev lent.rfor-c, elh's vous mnrrn

L'amoui explique (Out. mis qui ex- les brasirs ca s îdans leurs llaaiî's
pliquia l'amoriii-? Ah 'i nous punsions îema du catholicismî le scret disa
èlre au bout dei la iicu, nous pe- iloctin et lde sa vitalite, il vOus imon-
sions avoir trouv la solion iiitégr;Ile trî'ra I fîl feu brûlait lu i'i le sou
duh1 pioblime., derompons.uous. .es Dieu. Nous l'our, frrs il itDisc'ipl''
questions où Dieu est en causii rs- bii aiiii , o11us avoIs uunII me lui fi
semblent à des ahimutes sans fo'il: iluis à l'amoiur., et îles lois, s-;i dans le lissî
on les sciuîte, plus oity dérouvre d'ifî lde nîos cruoyances tout mmi>iis ravit, ieni'
fi!i. ii unous 'toii', i lItlem, ni Naza.

Jésius, disions-nous, est mort poui IoIIs reth, Ii le Calvair, ni l'aiutel, ni lea-
sauvelr et nous ajoutions : s'il inus a rlaule, pas plus le sacrii'ce iitinii le
sauvés, c'est pair amoiir. Mais aIii révn- ilotire Victinie quei les iniîifinlit's d-lieates-
lera pourquoi il nous aim'' ? La b .:it ses d intriiu llusli. Nouirs udisons : 1)iou
seile sollicite l'tr'e uit point iP le caplti .ins a aims !et nous royous. Crluedid
ver. Qi'a-t-il dîic vil de heai en noussn mus friIi !
Qiu'y a-t-il loe di'oiuet dl'aîmlble L e Foliil ile niitr' 'ligio e'st 'loue
dl'airavan ? Un jellet i la dlivinil ? 'utour. Vèriié suave e qui lriooqu
Qiîlliles trares (e la mlan t ? iiis:i ' sa'is liii uli[:îuil <
Oui, sans doute, niais un rellt teruli. des soligi' qu' la cintiiîie est la base dl tols
traces elliicée, misórables vestiges l'un les tires caltes. ,es pieins tr'iiili'it
spleideiiI displairue. Pécheurs, ious devant leurs iluîles, tai;t qu'ils ne les
étions laids, ctar le péché a tout déformé mepriseit pas. Les -Juifs in'iiit jaiî.uis
dans l'âme humaine ;de plus, nous oublié les loidres duli silli,eit et si la
étions ses ennemis, en révolte mressantte. lonté de Diei'u ne lîeur est pas inic'nueuiiîii,
Comment s'épredre (le telles créatures ?ils se rapp plust lus volouitie.rsa <oli-re.

Di-a-t-on que le Crliist no,:s a aimés a ame ait sein du(li lhist:isme. tius
cause de Dielu, afin d'accroître par n-. les secles disside'iites a'mitl-lt i lt 'raini-
Ire salut, fruit de son aiourim, la gloire t' ''e q u'tis ravissvit à l'aiiuiimor, et
de la 'iiité Cela est v-ai assurueet. ichaque brésiî, n ius à .nseuius, en
)ieu est lé tie'imie iécessaile dle umtes liassanit pai' l.uitlheru' et. Calvii, a pour rini
les actions de .lsu s ucomuni' l- tiuiites lvs gui'' timi larci idoctrinal fait auit lu d
Itres: ainsi l'exige l'iordre i rel ai- .leus. Seul, le iatholicisiuui. phI -îo ler .

quot ad re nie inemie t le VIleb' ii. tre lde la religion dais 1e e ' s::i ' ;
carné. Mais l'objîction i'ei 'st pas plus suil. il a il gloire îd profissr lue ce
solihi, car la gloire divine ai'ait été COitr 1'Ust pas sîlmiit un uiu exió-
prucuriî'u: arîII le châtiment des couipables ri'îr, MIn sv ole eouimriaft île l'a-
amuat quei pai-lei· salut ; 'nf'd, :si îumrîî i l-rb i'iriq. mais u'ill e
bli'n q' 'iu le ciel, îroc olni ls ilii es 'St enc 1r 1 u org-m .
ierfectionis. La iquestioni reste doli eu C'est qiiu 'h'l0t i- CIIîir i liric a
tièîre : .-sus-Christ nous a atimés d'iui Ii lies '-ll.'tî'it puî rnus dos batte-

mourétrange, passionlié, itnexpimiînable; monts press; po ilums, il a sbil1i l'uîîi.

pér luIoi ? pression d110 toultesls ., passions gýIée
Nuil ie le peut ditre (, c'ar' îîuîl nltl' - sait. ru sis; oî l'a vil tou t r emt i ag'itu,

C'est là le mîystùr'e par' excellence, IoL tr-oIlui', angîiss.- fremi:ct àla ls
phius impntrable de tous cuilx qu'oit d Io â, ; il . laissl ' ali 'oule' si
nigeîdlres lis rlationis de Dieu ave'- 'lls tout out Iag uit t t;ut l rIsr.

l'hionun', le plus îuniveisil, 'uîi- vr;: vivifiant. ' Nul, puîrrious étre ten-
leill fi, [puisuIle tous l's;iur e *n dlu - tis. d i t 'u- i Vo irqui- li'aiuteir iuni nui dl'uin

liii. 1,locarnailioni, la ldmuuîoiu, l)iîn 'as l s luu is qui nlouls s:'ivenit
l';iîtiuh tistg, la rei ti r lstination, d. la ul II i ti 'er'-l' e t îou.s collunnîi-
li ilstiliitiol, la gloire...... my'ster I luult, jusquî'î la pi"ittudttla vie surna.
sans doute, mais mvstis il îcimi' Lurll ; li'- uills app'end qu'il y a
Stroiles suI'i:ccssives dlu'mà'm: pmel, hà eicoi' l'uîumir d'ui hliîmn', que' 'cet.

maisuli poème fit d l'amourîii u i!ter'n.il i S; Smîiru fut I !plus graitd ds ::-s iu
l'oi eut vut trouver linspiratin cri- puise produire ue vobote luninîlt, et
tlrice, il faut r'uniuter jusîpiî'à c rgiuOS ausi la plus fort', la plus puire. la lns
inaccessible,) îl si c ntralit-. a vii iîti- sailite îles assions <lii luism t ag ir u
me de Diieu, ujîoIî!$-Ilbmîen inîiudiîre creli-r d'' cliair 't loi aruach4r t dn
l'harmonie, il fialrait. oidansaît r' dass précieux d saîg. Non, mou S:ive'ur,
toute soi étenilue ce file saint Paul ap- noul, 'amour immen i, tntir, girux,
pelle ' la lar geur 't lloigueu. la hai- que vous avez dhépsé fpollils le
teui- et la profoideur ' de la 'liité lu s'est pas conciitré n voir liviité nIi
Christ. Mais l'Apôtr'e a soin de lious enîmIme en votre- sailit' .eii; il a rtmîti
avertir : - Cette charité surpasse toute jusqu'ell v0ot-ei erLlI de IChair', et a pr'is
science ; " ici-bas, elle rie se- laisse pioi- dans c. emiii di échai r l- huivie de la
inement saisi- ni dans sa caus', i dans Rdempsiion. i aviz rison le 'litr
soit intensité, nos veux mortels lie poil. ii lnous le oniiitraunt :iVilà c' ur
vant pénét-er si av'ant ; îous devo s v qui tant ai méle'îs uns
cr-oir-e cependant sous lein id ne -oui-e
a rien, pal-ce qu'elle crée, résulme et illi- II
mine tout le dogme catholique. Sans la
foi à l'amour, le Credo bi-isciait l'âme,, LaI dévotion ii Sacré-C est don':,
tant il ser'ait incroyable. Avec, l';nour, sans icoulest', 'nlie dévotioi fonda-
au contraire, chaque mystèr-e se coiçoit, nentale dut 's racins plongent aux
comme se conçoit le mouvement quantd profoad-urii-s lit dogme, et dont la sa.ve
on connaît le moteur. Demandez aux'vivifie toutes les braiches de la piété.
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Bien loin de n'ètre, comme on a osé l'é- à la rendre féconde, puisqu'elle excite CONSÉCR ATION DES FAMILLES d'Ars, est peut-être, de tous les prètres
crire, qu'une bizarrerie de la piété, elle une foule d'âmes à s'unir chaque jour, contemporains, celui qui a le plus con-
est la quintessence même du chris- durant une heire déterminée, à ce centre Ait fessé ; croirait on qu'il a encore trouvé
tianisme, le résumé splendide et adora- de la religionl, à ce principe de l'adora- D in Cd T le temps d'écrire une soixantaine de vo.
blement toucéant de tous les mystres ion, de laction( d e grices, d lpardon, de ITkll UO J Sll lumes et de les imprimer?!
par lesquels l'amour de Dieu s'est révélé la prière, de l'immolation sous toutes ses Cette vie d'une plénitude surhumaine
à l'homme. formes. sous les auspices du voilà le grand miracle.

Qu'on se garde dorn de la croire not- Ces multiples manifestations affer- s4 A la bonne heure! Mais tenez.vous-
velle dans l'Eglise. Semblable en cela a missent tIotre espérance. .CUR iMMACULE DE 31ARIE el à celui-la oetne no el) racontez pas
toutes les dévotions particulières. elle a Il devient de plus cin plus manifeste d'autres, va s'écrier ici qselque libre
deux objets très distincts, bien que très que le Sacré-C<euîr est le secours réservé 4 Va (s'i e lehe libre
unis ; l'un, primaire et spirituel, qui est: à l'Eglise pour les temps actuels. Après ren t sur ces pages); expliglez-iousce
l'amoui dle .ésus Christ ; lautre, seconi- avoir tué le jansénisme, il combat au- qu'a fait votre héros pour gurir les mi.
daire et sensible, qui est son cœur de jourd'liuii la grande héresie contempo- sères sociales; mais, de grâce, pas de
chair considéréecomme symbole de soit 1raine, le naturalisme, et son corollaire VIE racle, pasiles e ntiisentlisme sti-amour. Or, si Io s en tient à sou eél- pratique, le sensualhsme. Il en est l'en- queol de théologie contiienstée •n volez-ment spirituel, cest-â-dire à l'anouir de, nei direct, putisqu'il résume tout l'or- DE 1 nous ce côté faible."
esuss-Christ pour les hommes, oit peut dre surnaturel et qu'il aîpelle les àmes Notre siècle, ei i liet, accepte bieu la

dire qu îlle s'na jamais ete iconniuiie, pas aux plus géréreuses vertus. j Charité, mais pour ce qui est de la Foimême du peuple juif sous l'Ancien 'es- ! .e divin Maitre n'est plus seulement -D O M B O S C O i il ctoit qu'on peut s'vn passer.
taineti, bieti plus, pas Imemtne des p"uples adoré dans les etuvres extérieures de son Ui enfant sans expérience, tii citadinpaieiis. en ce sens que le Redempteur amour, mais dants son amori' même.
promis it Paradis terrestre. aîsitnoné dans soit prupre CSur; il l'est nom Plus r aisonner na de a nbe

Prohèts e déir pa le iiî-:rasonnser'ait de ièii)i. après Illtw Ie b:,tr-
par les Prophutes et desir par les na- ar quelquis ames de choix, mais par PAR vation superdeielled'
tions, a toujous etc attendu commuei 1 n n ltout Il peupe cirétien. non plus sous- viu er " A quoi servent, dirait-il cesDieu plein de bonte (lui sauverait le tune forme voilée, mais hautement, pu- J VILLEFRANCHE membres invisibles, enrouis sous terre ?
monde par amnours. bliq;ueitment. Les âmes vont donc à la Les branches seuls portent feuillez

Quant à la form' extérieure qui lit fotssnme di salut ;'commment n'y boi- SI/IÈJ/E ÉDITION fleurs et fruils ; les branches suflisent
est donnée aujourdi b iu, el' 'a pas as- raient 'lles pas la vie ? Elles voirt a la mais c'est uit travail lutile et absurdesuréieiet touîjoulirs ét" ei Ipaig. Noust sourice da sacrifice; connw't n'y puise. I fort volume in-8 ........... Prix: $1.00 que d'eintreteiir, d'arroser, de rusner lespensons cependant ue. sous dlos voile: raient-elles pas c' besoin de réparation racines ; on devrait même los courpeî,
plus Oit mis epais, le oeur de chait et cet esprit de dévoument qui relè- PREFACE parce qu'elles tiennent de la place."
transpercé par le fer du sohlat n î jamais veut ttes les ruinttes ? Elles vont droit Avec ce beau raisonntemetrî, qui pré-cessé, depuis oiine du chasne, à l'Amoir ; comment n'aimeraient-elles Voici untte merveilleuse histoire, et senterait pourtant à première vue uned'ètre l'objet d'niie lendre vétnration de pas davarntage ; ur, - l'amour, lit l'A- qui n'était pas asez conmue en France. apparence de vérité. ou n'aîur'ait bientôt
la p art les mâses saimtes. A lui fera-t-oit p'tre'î', est la ptlaiituide de la loi. " De Paris a vu et entendu dom Bosco, il y plus Ii feuilles. ni fleurs, ni ifruits.
croire que la ttrs sainte 3:erge, l'apôtre rmme que Woque'amour de Liei pour l'hom- a cinq ans,; Paris s'en est épris au passa- Et bien ! la Foi est à la Charité ce que
saint Jean, celii ue Jesus aimait et me est le irsum du dogne, de ge, Paris l'a oublié. les racines sont aux branches. L'histoirequ'il fit reposer sur sa pOitrint, Matrie mème l'amour de l'Iomie pour J'ose essayer de le rappeler à mes entière le proclame; les saints n'ontMadeltiie. L;zare, Véronique et les ai-: Dieu est le ressimé le la moi'ale ; compatriotes, de le leur faire mieux con. fait de si grandes choses pour lhumanité
tres fetîunnes du tai"ieonlt pa;s eut, et la saintete n'est las atire chose înaitre. que parce qu'ils avaient une grande foienver's le our' bles -ous lur r'egar'd. que la rteIconr la fusion et l'épanouis- Faut-il l'avouer ? je n'ai entrepis o chercherait même vainement ut
une piété speciale et toute d(I tfndres.e? sement parfait dje ces deux amours. moi-même cette étude qu'avec hésitation seul vrai frère des Ecoles, inte seule
E.t que dire du centurion Longii ? Soit Toutes les vertits déoulent de l. toutes par curiosité pure, ei cherchant a me v raie surè de Charité es dehors de l'E-
rep-nirtis' pst.il jamais oublier le CoStr les saintes energies 'y IajeuînissenIIt et s'y rende Compte de Ilimmense popularité glise et de la vie supérieure qsi se nour-
ouvert par sa lance? Dit reste, nous ie retrempent. Vit ciî' formé. ou plutôt du Viurent de PatI (le l'Italie, rit de ses dogmes, de ses mystères et de
soinwts pas sredits à ds c"jetures trasforime' par' l Ci'r de Jesus, est n Mais à nestre que me sont arrivés les s sacremets.
sur la dev' 'siot l.'s sicles; l'h istoire cSur cham, vai lt, généreux. oi- renseignements fournis, en général, par Pernettz moi donc, lecteurs, d'éts-
il est poilit nuee, et nous empr'iterors blieux de lui-mm, devonté aux autres, les enfants mêmes de dom Bosco, à me- dier avant Lott, dans un saint, la sainte.'stlisioniis ai grandoid Oraleutr' 'léjà uns v'rai <eut' le Sainrît. lparce que, dé- sure que les documents ailluaient, se té: sins cela il resterait lon seulement
cite: gage de tout eleent t mitaui vais, de tout corroborant, s'éclairait, se complétant incomple, mais iexpliqé et inexpli-

'' esmatyr's, lit-il, -e stierut for- fange'égoïste, il ie bat que sous l'im- les is les aultres, nia cutriosi a fait cable.
tifi' par la sour"e d''ai Vtw qsui jaillis- pulsion du pu1 sr amoir. Source sans li- place à l'admtiration, et bientôt l'admi- Je ne voilerai donc poitnt ses miracles,
sait dît Ci r de -lsu is i uins Le son limon, le ci''l .'v rflète ,t les hommes ration à la stupeu'. et moins encore le caractère surnaturelcôte entr'ouvert, les den:irs voyaient L'y b;tr'nuvenst: C'est bien un Vincent de Pail que ce de toute sa vie.
sortir l·isse rayonnate de beat1é. Piéiontais, et ui Vincent de Patul doit- Grâce à la tendance générale de cette
Ade Naziti. hrisu'ne, C il,Grt iel blé d'timî Franvois de Sales. Aussi habile vie, et at huit vers lequel convergèrentde Nzan. lphr C,%yrilechntaorgaiîsateurl que ces deux grands Saîùits.5 .onstamment tous les ehforts de Domle sag qli dc'"'uîlait du t.eu' blessé du et aussi ardent promnoteurr du règne de Bosco, mon livre est devenu peu à peu
divin Cr'ucifi.. L'aioirex lkrnar.i, le l y - Dieu sur la terre ; aussi passionne que sans que je l'aie cherché, une histoiredoux Bontavessttir s riit dans R EV UE le premier pour le relèvem.mt des de- de la formation des âmes; formation
ce Cour10 ''om1te lauis li asil d" liberie shérités de ce monde, et aussi suave le de milliers et de milliers d'âmes inculteset le paix, cotnsne' uitntii sarctoi où[litdouceur et de bonne gs âce que le se- et saivages in gére'al, et d's moins
l'Epoux des âiitæs reve'lit' ses >ertcoid, quoique avec mous grand ait', à bien préparées.
Thomas, l'aig" uie i'éco.e, voy ai dIsI 'cause le l'infériorité (le naissance ; mais Je nre regrette point le développementIlassidtue ctintempîila;î de te < uurunecomme éducateur, il fint incomparable. que mon travail a pris dans te seits:
marque de rstlinatioi. Eufin, tot ,Personn peut-èt re n'ett jamais a tnt c'est par là surtout qu'il pourra tie uti-
les grar-s mtîyst'juues( tI Moy:ren-Antgt'. degré pareil l'amour de la jettiesse et le le à d'autres.
bornnts et feis', out atdori. b''ei PUnort de la gagnter, de la séduire, de la Après la méthode d'édtcation de dom
aime il plus grad tdes amur's l Cur -u peti a sa gms5e.. Bosco, ce que j'ai analysé avec le plus
que le Christ lui-milIl'nîe onil ra, p n c es , .sa.ciiiolpur la difttse du a tiê ré de la misère, de l'ignorance et d'amo, c'est son oiuvre littéraire.

dtin àl'nedIsespl res ttetle o e f istianisme du1vice, pour les eélever à touttes sortes Aucun (le ses biographes, à ma con-
amaties. nill lie dnanto Lii inii P A Td'honorables carriéres, des enfants dont naissance, ne nous avait encore révéléte pail'PARAISSANT TOUS LES MOIS le nombre est incalculable, indéfini en domn Bosco sons cet aspeci. l'our moiCe ct dabort u ,plusfor wqLsabonnem'tt 'entltterde i sorti cr soit muvre se conti- -On en sourira peut-êtUre-ma joie a été
mais encore privé, tt aujiourd'iipuiblic L bonnm-t tentd rdte e après lii. IL a fondé près de deux vive de me trouver un tel cirèr'e. Dom
et tunive s'l. L appel 'le \o re.ignerj chaune moisceints rphelinats, à la fois collèges et Bosc écrivain, dom Bosco, jorntî'saliste,
a la B Marguet rne-Marie a etl tindr ateliers, qui versent chaque aiée dans dosm1 Bosco, ciprimeur, dom Bosco, édi-
partott, si bj1îiequ l'Iluse pliresnite.P la société de vingt à vngt-cinq mille teir', quelle bonie fortune pour nous
ou le tru i tverai t guere 'de piarois'. dain Prix de l'abonnement para chrétiens, la pImpart vaigabonuds dt' la tous quîîi vivons du livre et du journal 1
le miodiil' catholugiutt, où le CSur' saucte .Hveille ; il a créé, pour diriger ces fonda- 11 nie reste à souhaiter que mon ravis-
n'ait d' fervents îdloraLte-urs, gtièi'r d'î- N N ntions, deux congrégations, l'une de rli- senîît soit partagé, "t que sonomotion
glise où ils ' sOit r'psrésenité :ni regads DIERdO gieux, l'autre de religieuses, et pour les profonde devant l'ouvre de ce grand
les lieles ai1 moiti1 par tu ietin fgnpu- CADIEJX & DEROM E soutenir, un tiers ordre d'une miufi- homme et de ce grand serviteur de Dieu
bhique. simtoti par use s alte oi par lit Nere-Danie, 1603, à MelltrEal cence étonnante ; il a ranimé les voca- devienne contagieuse.
autel. les solétes religieuse., d'hommes tions ecclésiastiques en Italie, et formé Puisse Donm Ilosco trouver autant de
et de femmes se soInt placées sous Soli déjà plus nIe six mille prêtres. Avec cela, lecteurs que Pie IX!
patronlage direct, et y ont placé avecs bâtisseur d'églises et fondateur de mis- Je n'ose l'espérer. Et pourtant dom
elles I'enseiginement de la jeunIss' Il s'est fondé àl Paris (France) une sionîs, et pas les moindres ressources lia- Bosco sera, entre Pie IX et Léon XIII
Paraydc-Momal a vi et voit ti:ore, cha- Association scienluique pour la di'fense de turelles ; car c'était un paysan, simple unie des plus belles figures <le notre
qtue aritée', des foule's iliieses porterà i la foi catholique dans la philusophie et autant que pauvre, le boithomire Jean temps.
la chapelle privile it' di! soin muniastèie dans les sciences. La tecu<e de la science Bosco ! Bourg-en-Bresse, 29 mai 1888
le témoignaIge 'un culte gr'ndissant. nouvele, qui sert d'organie à cette asso- Ce n'est pas tout, dom Bosco euit d'ait-
Issoudunti apponte à la propagation le ce ciation, est aujourd'hui dans la troisié- tr'es mérites lui ont été une découverte J.-M. VsLLERANcHE,
culte l'iiluet1'n'e isomiluiparable le Marie.i me année de soit exist"ince. Sous la di- pour moi et (lui en seront une pour la Dirctleur (lut Journal de l'Ain.L'associatio':'ln d Sacrié Co(ur de Jésusli rectioi de M. F.-A. Ilélie, juge aiu tribu- plupart de mes lecteurs.
pénufrtut pour unous lui imprime, avec sont jnal civil de la Seine, le journal coI- l1lne s'agit pas seulement des faits ex-
caratere pri1ncipal.tine souveraine eli. lient, sui les questions qui Intéressent la traordinaires qui s'accomplirent si sou-
cacité. Montinartre couronnera bientôt foi et la scient'ce, des études sérieuses vent à sa prière; la renommée en a cir
la plus riche les capitales du plus riche duesàdes prêtres etles laïquteséminents. culé un peu partout. Mais croirait-ou DtA D Une demoiselle, qui
des sanctuaires, et ce sancticaire est La lecture e ces études ne pet manque ue cet éducateur si occupé, qui devait A est en mesure de
élevé ait Sacré-Cour par la France d'intéresser vivement les esprits sérieux, la fois former ses enfants et quêter au remplir les fonctions d'organiste,
dévouée et pénitente, c'est-à-dire par et de produire un grand bien dans les dehors pour leur subsistance ; que ce désire une position à ce titre. S'a-
la France sauvée. Enîfin, l'archicoun- ames, en les affermissat dans la foi, et maître (l'école inidigent danus les débts dresser, pour références et arn
frérie de la Garde d'Honineur, en en mettant a néant, aut nom de la jusqu'à s'être vu obligé de faire,avec ses
donrnant à cette dévotion ile fo'me pré- vraie science, les bjectioins que ue cesse élèves, le maçon, le cordonir, le tail- gements, à M. J.-B. Labelle, orga-
cise, pratique et facile, constribiue gran., de répéter' la classe toujouirs nombreuse leur, tout en surveillant la polenta sur le niste de Notre-Dame, 251 Saint-
demient à la r'épandre, granîdemuentl aussilet hardie des demi-saivants. feu ; que ce prêtre qui, après le curé Denis.
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PRÉFACE

Ce livre est destiné à perpétuer au sé-
minaire de Saint-Sulpice, et dans la So-
ciété des Prêtres du Très-Saint-Sacre..
ment, le souvenir des vertus aussi sim.
ples qu'admirables d'un jeune ecclésias-
tique qui, après avoir été pendant cinq
ans le modèle de ses frères, à Issy et à
Saint Sulpice, est venu mourir sainte-
ment au noviciat des Religieux du Très-
Saint-Sacremen t.

Il pourra édifier également toutes les
âmes sacerdotales et religieuses,et toutes
les personnes vraiment pieuses, surtout
celles aui ont un attrait particulier pour
Notre-Seigneur présent au milieu de
nous, dans le très saint Sacrement.

Ce sera encore une consolation offerte
à tous ceux qui se plaignent, à juste titre,
de l'affaiblissement général de la foi et
des caractères.-On verra par cette no-
LiÙce que malgré tout, il y a encore des
hommes de foi et de, nobles cours, et
qu'enfin la race des saints n'est pas tout

fait éteinte.
Cette biographie n'est à vrai dire, que

la relation intime des sentiments d'une
âme de foi logique avec ses principes et
fidèle à la grace, coûte que coûte. Sim-
plicité, fidélité, générosité ; voilà en trois
mots tout 'abbé Bonnel; il a eu ce rare
talent, qui n'est autre que celui des
saints, de faire des choses communes
d'une manière non commune, facere
communia sed non communiter.-Il n'a rien
fait d'extraordinaire en apparence i il
n'a point été favorisé de lumières ou de
grâces spéciales, ni de dons surnaturels
éclatants ; mais il a vécu de la foi,; il a
su animertoutes ses actionsde l'esprit
de foi, et c'est ainsi qu'il s'est sanctifié
d'une manière étonnante.

L'abbé Bonnel sera, à ce sujet, un des
exemples les plus beaux qu'on puiisse ci-
ter de la puissance et de l'influence de
l'idée chrétienne sur une âme droite,
docile aux grandes inspirations de la foi.
Sous ce rapport, cette humble notice
pourra servir à convaincre de mensonge,
une fois de plus, ce monde corrompu et
corrupteur qui ne cesse de dire et de
répéter que l'enseignement clérical et
religieux n'est bon qu'à éteindre les plus
belles facultés de l'esprit et à étouffer
les plus nobles sentiments du cœur:
l'abbé Bonnel a été utpreuve vivante
du contraire. Grâce à l'esprit de foi qui
le remplissait, il a acquis une élévation,
d'âme vraiment remarquable; comme
son jeune et généreux condisciple Paul
Seigneret, il a montré ce que peut
le plus faible instrument, lorsqu'il se re-
met entre les main1s du Tout-Puissent.

'<Ah I frère, écrivait l'abbé Bonnel à
un ami, l'amour de Dieu, l'amour de
Jésus que ne fait-il pas entreprendre !
L'homme que cet amour possède est
vaillant jusqu'à l'héroisme.

On se plaint qu'il n'y a plus d'hommes
ce n'est pas étonnant ; c'est Dieu qui
fait les hommes, et l'on ne veut plus de
Dieu ; qu'on favorise l'éduc.ation chré-
tienne et la diffusion des vérités de la foi,
on aura des caractères solidement trem-
pés. V oilà encore une vérité qui jaillira
nécessairement de la lecture de ce petit
livre ; la conclusion irrésistible de toute.
la vie de l'abbé Bonnel est celle-ci : la
grandeur d'âme est en raison directe de
la vivacité de la foi et de sa pratique
plus ou moins généreuse.

On dit et répète souvent, dans le mon-
de, que la haute piété n'est que l'exalta-
tion ; l'abbé Bonnel se chargera de nous
montrer que c'est une simple affaire de

bon sens : il n'a pas. dit une parole, pas
écrit une ligne ou fait un acte qui ne
soient une déduction naturelle des prin-
cipes de la foi.-Le bon sens chrétien,,
tel est le caractère saillant de sa piété.

IL ignore les subtilités d'un certain
mysticisme qui n'emploie qune des expres-
sions plus ou moins incompréhensibles.
- Ce qu'il sait et professe admira.
blement. c'est que, posée la foi chré-
tiennendans sa forme la plus simple, il
s'ensuit nettement que nous n'savons rien
de mieux à faire que d'aimer Dieu sans
mesure, que cet amour ne va point sans
un sacrifice complet de nous-mêmes.

Voilà tout soi] mysticisme.
Y a-t-il là autre chose que la logique

pure et simple du bon sens chrétien ? Et,
s'il en est ainsi, que devient cette accu-
sation banale de cerveau exalté que l'on
jette à la face de quiconque marche ré-
solument à la perfection ?

Que nous n'ayons pas le courage d'al-
ler aussi loin dans les conséquences de
la foi chrétienne, soit; mais, du moin3,
qu'on n'accuse point le chrétien logique
avec lui-même qui court ainsi dans cette
voie royale de la croix, car ce n'est, au
fond, que la voie du bon sens.

Une des applications les plus intéres-
santes que l'abbé Bonnel ait faites de sa
foi aux choses de Dieu, c'est en ce qui
regarde le mystère de foi par excellence,
la divine Eucharistie.

La pensée de la Présence réelle est évi-
demment, de toutes les pensées de la foi,
la plus capable d'impressionner une âme
fidèle à l'Esprit de Dieu, et lorsqu'elle
vient à dominer et à passionner l'esprit
et le cour, on peut dire que la sainteté
n'est pas loin ; car c'est la passion pour
une idée vraie et grande qui fait les
saints aussi- bien que les génies.-Or
l'abbé Bonnel a eu la passion de l'Eu-
charistie au souverain degré ; et notre
but principal, oen publiant sa biographie,
est de contribuer à communiauer cette
passion, autant que possible, à toute âme
droite et pieuse qui voudra bien la lire.

On demande des saints, on cherche à
susciter de grands caractères : qu'on re-
vienne à la foi pratique envers l'Eucha-
ristie, surtout à la communion fréquen-
te, et l'on Pourra espérer d'avoir des
saints, des héros et au besoin des mar-
tyrs. Nous croyons que cette notice en
est la preuve.

Pour la 'composer, nous avons puisé
principalement dans la correspondance
de l'abbé Bonnel, soit avec nous, soit
avec ses amis qui sont aussi les nôtres.
- En résuné, nous avons cherché à être
son écho fidèle auprès de toutes les âmes
qu'il aurait voulu atteindre ; nous lui
avons prêté notre pauvre plume et notre
faible voix pour redire avec lui, à qui
voudra bien entendre :

" Il faut des saints, et surtout de saints
prêtres. Dieu le veut ! Dieu le veut!...

't Aimons Jésus! aimons Marie imma-
culée ! aimons le Pape !...

" Des hommages, des hommages, en-
core et toujours des hommages pour
Jesus inconnu, oublié, méprisé dans son
'Sacrement d'amour!"

PETIT MOIS
DE

Brochure in-32 de 93 pages Prix
40 cts la douzaine, $3.00 le cent.

cts,

NEUVAINE
Dit

SAITE 'NNE
Brochure in-32 prix 5 ets chaque, 40

cts la douzaine, $3.00 le cent, ce petit
livre contient en outre plusieurs neu-
vaines à la Sainte-Vierge.

Monsieur,-J'at l'honneur de vous faire une proposition que vous trouverez,
je l'espère, très avantageuse. Voici enfin réalisé le vou souvent émis dans les
Congrès catholiques! le journal de M. le comte de Mun "LA CORPO-
RATION" l'annonce en ces termes

VIENT DE PARAITRE LE TOME Il
]DU

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES
. MYLO1MZE IM ZL sLE KTIES, des :21928 et des ÂI

Sois la4irection de M ' PAUL CUERIN, amrier de Sa 8aitet
L'ouvrage entier comprendra 6 ou 7 volumes de 1,300 pages

Depuis, le Tome 3 a été terminé, le Tome 4 s'achève

Cet/e ouvre capitale, hautement approuvée, va enfin permettre aux catholiques
de puiser leurs renseignements à d'autres sources que celles que leurfournit la
libre pensée dans les recueils de Larousse et de Littré.

Non seulement Littré et Laroussei
(condamné par la congrégation de
l'INDEX), mais tous les autres diction-
naires et encyclopédies, Trousset,
Fleury, Berthelot et Dreyfus, etc, sont
plus ou moins empreints de l'esprit
anticatholique, répandent dans les
familles des erreurs peinicieuses et
faussent l'esprit de lajeunesse. Il s'a-
gissait de remplacer, de détrôner ces
ouvrages dangereux. Nous obtenons
ce résultat en publiant leDictionnaire
lexicographique et encyclopédiue
le plus complet, le plus exact, le pius
au courant de la science, conçu dans
l'esprit catholique et marqué au coin
de la sincérité. Le Moniteur de Rome
(considéré comme la feuille qui re-
flète la pensée personnelle de Léon
XIII,) a signalé et recommandé cha-
leureusement cette ouvre, comme
devant être encouragée et propagée
par le clergé, les catholiques et les
conservateurs de tous les partis, et
lui a prédit un brillant succès, qui
s'annonce et s'accentue en effet cha-
quejour. Il arrive ainsi que la BONNE
mUvRE devient en même temps une
BONNE AFFAIRE. lies IMPRIMERIES
RÉUNIS auxquelles je me suis adressé,
à cause de leur immense et parfait
outillage, n'engagent pas moins d'un
million dans cette vaste entreprise,
après avoir constaté, d'après la vente
ORDINAIRE de TOUS les dictionnaires
qu'on obtiendrait, presque immédia-
tement après la terminaison de l'ou-
vrage, un premier écoulement d'au
moins trente mille exemplaires (car'
ce genre d'ouvrage s'adresse à des
centaines de mille acheteurs),et qu'on
vendrait facilement ensuite de 8 à 5
mille exemplaires par an.

Or, l'ouvrage sera TERMINÉ le pre-
mier juin. Mes droits d'auteur étant
d'au moins 16 francs par exemplaire,,
il me reviendra donc d'abord très ra-
pidement 480,000 francs, sans parler
de la suite. D'après ces données, après
avoir pris conseil de personnes com-

pétentes, j'ai établi la combinaison
suivante, que je viens vous proposer.
Veuillez souscrire ci-dessous le bul-
letin de 180 francs (c'est le prix de
faveur du Dictionnaire pour les
abonnés).

Vous aurez droit: 1>à la possession
gratuite de tous les volumes du DIC-
TIONNAIRE, et vous recevrez immé-
diatement les trois premiers ; 20 à la
reconstitution du capital que vous
aurez souscrit, 180 francs, au moyen
de la moitié de mes droits d'auteur
que je vous abandonne, et qui seront
constatés par les inventaires semes-
triels de la Société des IMPRIMERIES
RÉUNIES. Vous serez donc remboursé
en volumes avant d'avoir rien versé ;
de plus, vous doublerez votre capital
par la participation à mes droits
d'auteur. Vous aurez de la sorte, POUR
RIEN, le DIOTIONNAIRE DES DICTION-
NAIRES, ouvrage d'une utilité quoti-
dienne, et moi, j'aurai, tout de suite,
deux mille personnes d'élite associées
à ma croisade, deux mille propaga-
teurs d'une ouvre destiné à faire un
bien immense.

1. B.-Gi joint un bulletin de sous-
cription, dont l'engagement a peu d'impor-
tance, puisque vous ne devez verser qu'à
la fin de juillet, et qu'à ce moment, après
avoir été remboursé intégralement en vo-
lumes, vous commencerez déjà sans doute
à toucher le dividende auquel vous avez
droit jusqu'à concurrence du chiffre de 180
fr -Il est bien entendu que les 2,000 pre-
miers signataires du bulletin ci dessous au-
ront seuls droit aux avantages stipLlés.-La
somme de 180 fr. pourrait être, pour les
souscripteurs qui le préféreraient, divisée
en plusieurs payements; par exemple : 45
francs, fin ievrier; 45 fr., fin avril, 45 fr.,
fin juin ; et 45e, fin août.

YeiI rager'xpresioi deoMa ecutimean ialinés

PAUL GUERIN,
Camérier de Sa Sainteté Léon XIII

liturdu PEnn1 BOLLANDISa. Dirtur du
DICTIONNAIRn R MDICTION IRn

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je soussigné..................... .............................

demeurant............... .................................

déclare souscrire.......... ........................ ............................. p.a.rt

de 180 fIrancs pour la publication intitulée LE DICTIONNAIRE DEs Dc rIONNAIRES
me donnant droit à un exemplaire gratuit de l'ouvrage entier et à la reconstitution de
mon capital ouscrit au moyen de la moitié des droits d'auteur de Mgr P. G UERIN, et
je m'engage à effectuer ce versement à l'ordre de Mgr P. GUERIN, fin juillet 1889.

SIGNATURE
Fait à.................. ......

le..........................

Prière d'indiquer le nombre de parts en toutes lettres et renvoyer leprésent bulletn d

lu Paul GllgRIN, Âvenue e IMo1l, 56, gChatearguiI(Indre) Franc
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TRAITÉ plaisir de Dieu. à tous les degrés de la auteurs ascétiques. Or, il est sûr que T IIIvie intérieure, mème dans les vies pur- c'est en s'attachant inviolablemenl à IN
gative etilluminative. Cependant,il faut l'esprit et aux principes de saint Thomas

DE LA le reconnaître, la plupart des faveurs cé- que cette école s'est formée et maintenue SUR LES QUATRE PARTIES DU
lestes extraordinaires sont l'apanage de à un si haut degré de perfection et d'ex-
la vie unitive dans son épanouissement actitude théologique. Ce fait nous a paru i ljle plus complet. devoir être signalé, car il nous montre

Notre but, nous l'avons lit, est de sui- saint Thomas et sainte Thérèse animés
vre fidèlement la doctrine de saint Tho- du méme esprit (11. 192).
mas. C'est, crovons.nlous, Correspondre Goërres lui-même, malgré sont pen- PAR iLEaux besoins des mes aussi bien qu'aux chanauxxexplications naturelles dansPETITE SOMME intentions de l'Eglise qui nous invite, les phénomènes mystiques, ne peut Vénérable Père César de Bus

]DERar la voix du glorieuxPontife Leon sempècher (e rendrehommage à saint
XIII,à nous conformer à l'esprit et aux Thomas : "'nus ses écrits, dit-il, renfer- 4 volumes in-12........Prix :8$2.00

THEOLOGIE ASCETIQUE ET UYSTIQUE principes du Docteur angélique. Du res- ment, sons une logique exacte et rigon.
te, saint Thomas occupe un rang tout à reuse, une mystique gracieuse et profon..

D'ArIIs LEsPRIT ET LES PRINCIPES DE fait exceptionnel dans la Théologie mnys- de à la fois : aussi, peut-on le considérer
St T OlAS D'AQUJiN tique ; il possède à un degré éminent comme l'expression complète de lales trois qualitésessentielles d'un maître science de ce temps." Goërres ne dit pas

PAR LE parfait dans la vie spirituelle : la vertu, assez. Saint Thomas n'est pas seulement
l'expérience et la science.-Nul ne peut l'expression de la science mystique du NOCES-D'OR

R. P. Fr. André-Marie Meynard, douter de sa sainteté :" L'intégrité de la xlie siècle ; il nous apparait comme le
vie, dit Léon XIII, s'unit en lui à la centre de toute la tradition en cette ma- DE LA

tes Frères-Precheurs splendeur des plus hautes vertus." tière. D'un côté, avec saint Thomas,-Quant à son expérience des choses nous remontons par Richard de Saint-forts volumes in-1Q.. ........ Prix : St.,o spirituelles, c'est à peine si nous 'rouve- Victor et les Pères de l'Église, jusqu'àPRÉFACE rons un saint qui lui soit comparable saint Denys et aux Apôtres; de l'autre,dans l'exercice de la contemplaion et nous descendons avec lui jusqu'aux
dans lat communication des faveurs cé.1 grands auteurs mystiques des derniersLes livres de spiritualité ne manquent lestes les plus signalées.-Enfin, la scieni- siècles, qui suivent avec une fidélité in.pas : on peut méeme dire qu'ils surabon. ce mystique (le saint Thomas est si éten- violable la doctrine de l'Ange de t'Ecole. C t n e s 1 a t

dent, et que, dans leur variété de sujets due, qu'on pet dire qu'il n'y a aucune (I. 2
et de formes, ils laissent généralement question de la vie intérieure qu'il n'ait Il y'a surtout un point qui attire notre PAIpeu à désirer. Nous avons cru néan- expliquée dans ses ouvrages. Il n'a pas attention. Saint Thomas passe pour lemoins pouvoir etre utile. en publiant réuni,il est vrai, dans un seul traité, tous meilleur interprète de l'Aréopagite. M. P. Ph. Charette, B. 0. L.cet ouvrage, composé avec la seule am- les principes de la vie spirituelle: "niais, Non seulement il le cite et l'explique àbition d'être, dans la mesure de nos for- dit nu auteur fort compétent, si l'on ra- chaque instant dans ses ouvrages, mais i forts vol.i- -Savec portraits. Prix:$1.00ces, uin fidèle écho de la doctrine de massait dans un volume ce qui se trouve il le commente ex-professo dans son livresaivtai T t déoas. érépandu dans ses écrits touchant la des Noms divins, et l'aurait sans doute ___=---Ce travail est divisé en deux parties. Théologie mystique, ce livre serait le commenté dans toutes ses ouvres, si leLa premire traite de la Théologie ascét- plus exact et le plus solide de tous ceux bienheureux Albert-le-Grand, son mai- GRAINS DE SAGESSE
,l T i y e •qui en ont traité. N'est-ce pas de cette tre, ne l'avait dispensé de ce labeur parcIusieui's auteurs, suitout parmi les au source inépuisable que les mystiques un travailadmirableetvraimentcomplet A L'USAGE DEScieis, n'ont pas adopté cette divisio ; qui l'ont suivi, ont tiré tout ce qu'ils ont surtout au point de vue scolastique. Lesous le nom de Théologie mystique, ils ont dit de solide en cette matière." Père Cortasse, de la Compagnie de .Jésus,compris l'ensemble des actes et des phe- Telle a été notre manière de procéder danus ses Notes sur saint Denys, fait unenomenes de la vie intérieure : leur uni- autant du moins que nous en avons été réflexion très juste et très profonde :

que division consistait, en général, dans capable. Nous nous sommes efforcé de I Une chose, dit-il. qui augmentera
ues trois vis purgatv pasmtCive et réunir, le plus brièvement possible, les l'idée qu'on a du mérite de saint Tho. PARunitive. Nous navons pas suivi cette trésors renfermés dans les divers écrits mas, si un tel homme peut croitre encette marche. Fare deux parties dis desaintThomasetdesescommentateurs mérite dans l'estime de ses lecteurs, Le R. P. OHAMPEAUtinctes, et cependant susceptibles d'utre les plus autorisés.eNotre rôle était tracé c'est que saint'Thomas n'ayant pas assez

conpletées lnearlautre, dous au d'avance. Nous nespouvons être qu'un de connaissance de la langue grecque, et 'tri e tinstitution de Sainte (roixpiom arablmelntu ead intetdiscipleàaécole ants et des Doc- et ayant fait son comnmeuilair'e sur une à N'euidyiincomparablement plus utile au point turs. Car, avec bien plus de raison traduction tout à fait littérale, il a saisi,
vue pratique. Des renvois nombreux qu'un vénérable religieux du xvnîe siècle. par un goût de théologie éminent, dans les 1 volume i-1-2p........ Prix:75 ctsdans le text-, desesommaires détaillés en j'advoue franchement qu'en cette Su- expressions ambiguës, et qui, grecques
alpha.étique , lait detaqu el vre il y a peu du mien, et que la plus dans le fond, n'avaient que la terminai-
alphabétiquesrot a g n de chaque volume part est d'emprumpt : aussi je n'oserois son latine, il a, dis-je, saisi le vrai sens

pas avancer chose aucune de moy en une de I'original. Comme il avait l'espritiliterh lge es ,réservéeànotrematière si relevée, et particulièrement nourri dans le vrai, porté au grand, un ALaT ologie ascétique, réservée notr'e ponr mon inexpérience en icelle." discernement exquis lui faisait découvrirpremière partie, enseigine com ent une î.a Théologie mystique de saint Thomas, dans les mots susceptibles le plusieurs
et l'unrion à Dieu, .vec le secours or- éditée à Barcelone, en 1662, par le Père sens, le sens (qui par son elévation reve-
dinaire de la grace. Dans ce cadre très Thomas de Walgornera, les Frères. liait le plus à son ménie, et qui par lui-
vaste et vraiment universel, nous fai. Prècheurs, nous a souvent servi de gui- même se trouvait plus conformeau ca. DU
sous entrer les trois vies purgative, de. L'école mystique dominicaine, re- ractère d'esprit de saint Denîys." Saint
St t o sque présentée par saint Vincent Ferrier, le Denys et saint Thomas sont donc frères
nou raiions eplicitemnen et nii dé bienheureux Henri Suso, sainte Cathe- par la pensée : cela n'a rien d'étonnant,
tail dans chacune de ces trois suh- rinede Sienne, Tauler,le vénérable Louis puisqu'ils ont l'unîî et l'autre le même
divisions de tout ce qu'on rapporte de Grenade, le vénérable Barthélemy Maître, Jésus-Christ, et que ie Saint-Es-
ordinairement à ceesujet, mais an des Martyrs, Massoulié, et plusieurs au- prit les dirige touis deux par le doi de recueillis par
moven d'indications précises, nous com- tres, nous a donné une interprétation sagesse dans le même courant tradition- Le P. Oh. CLAIR
plèéosis le plai traditionnel. La subdivi- très exacte du Docteur angélique. [iel.
sion que nous adoptons dans cette pre. Nous citerons aussi le plus souvent On comprendra facilement aquelle DE LA cOMPAGNIE DE JÉSUs
mière partie est fondée sur un passage possible Denys-le-Chartreux, considéréeclasse de lecteurs nous nous adressons.
de saint Thomas, qui voit dans la vie à juste titre comme un des meilleurs in. Votre première partie, la Théologie ascé- DOUZIÈME ÉDITIONspirituelle nunmouvement, où se remar- terprètres de la doctrine de saintThomas tique, convient généralement, croyons-
quelt un point de dépari, un achemine- dans presque toutes les questions de la nous, à toutes lei ames qlui soccupent I vol. in-12...........Prix : 75 cts
ment vers le but, et enfin uni terme sé. vie intérieure ; à chaque instant, ce sérieusement (le leur perfection ; la
jour de irepos. Nous exprimons ainsi ces grand contemplatif fait des emprunts au seconde partie, la Théologie mystique, -
trois phases de la vie intérieure : Eloi. Docteuir angélique, et ie s'avance jamais s'adresse plus particulièrement aux ames
gnemnent des obstacles.-Progrès de 'die. dans la voie suave de la théologie mys- avancées dans les voies spimtuelles, ou GIJ DE
-Uink' de l'dne d dfieu.- C'est, on le tique sans s'ètre appuyé sur le fonde. bien encore, a (eux qui les dirigent. An
voit, en d'autres termes, le cadre ordi- ment solide de la scolastique. 'reste, il ne faut pas oublier que les livres DU
naire des tu ois vies purgative, illumina- La pieuse et savante école dii Carmel de spiritualité nesont pas coinmu nément
tive et unitive. nous a également fourni des matériaux propres à toutes sortes de personnes, et

La Théologie mystique proprement dite, très précieux et qui sontt au plus haut que ceux-mêèmes à qui ils peuvent étre JE INFi lH OM M E
objet de niotre seconde partie, comprendl degré la fidèle expressioi de l'esprit et des utiles, y trouvent quelquefois des passa-
les actes et les phénomènes extraordi. principes de saint Thomas. Qu'on lise la ges obscurs et d'une pratique difficile. RECUEIL DE PRIÈRES
naires de la vie intériesre.t ptme n pré.' m ique dédicace àsainte'hérèsedu est surtout alors qu'on doit se laisser
venue de graces spécies e L'rme nî l Gonet, on conduire pari l'avis d'un sage directeur, Suivi du petit office de la Sainte Vierge,,cia-es e pureent lypeuis thrologic thonisitcade oen
gratiuites, purifiée par les épreuves pas- trouvera le témoignage incontestable si l'on vent éviter lecécueils et les indis-
sives, arrive nion seulement au terme de et auithentique de ce fait, à savoir : que ciétions d'une fausse piété (1. 19). de l'office des Mor's, du petit
la perfection chrétienne, qui consiste les nombreux auteurs mystiquesdu Car- La forme que nous avons adoptée est office de l'Ange Gardien,
dans l'union intime avec Dieu, mais elle mel ont interprété avec uit soin jaloux la plus simple de toutes : nous procédons du Cérémonial de la réception desparticipe dans ine large nesure à l'u- ladoctrine de saint 'homas. D'ailleurs, par demandeset r'ponses. Nous y ga-
nion fruitive (1. 278-283), 't reçoit le don il suffit de consulter l'histoire un Carmel gnerons certainement en clarté et en congréganistes, des Conseils
de la contemplation extraordinaire. [ci, réformé pour rester convaincu de l'im. précision, ce qui facilitera à plusieurs du P. Olivaint, de cantiques, etc.
c'est par une voie exceptionnelle que la portance capitale des écrits les disci'les l'intelligence des choses de la spirituali-
vie intérieure se développe, quand la fi- de sainte Thérèse au point de vue nys- té, et en rendra par le fait même la pra- lAR
délité à la grace vient favoriser les des- tique : c'est une phalange serrée et nion tique plus aisée.
seins de Dieu. La Théologie mystique interrompue d'écrivains savants et pieux Puisse cet ouvrage remplir le but que l'aueur du Guide de la iteue/ille
complète la Théologie ascétique. En qui nous apparait du xvie au xvmesiècle. nous nous sommes proposé : être utile
effet, les actes et les phénomènes dont il L'école du Carmel est certainement un aux Ames intérieures, par l'exposition de I vol. in-18 de 537 pages. Prix relié:60 c.,
est parlé dans la Théologie mystique, des plus grands foyers de vie intérieure l'esprit et des principes de l'angélique tranche dorée 80 cts, chagrin $1.00,peuvent se manifester, si tel est le bon de cette époque, d'ailleurs si féconde en docteur saintTlhomas! $1.25 et $1.50



AVIS TRESIMPORTANT
Les cinq ouvrages de M. l'ABBÉ JOUVE, annoncés ci-après,

composent, dans sa pensée, une Bibliothèque pratique d'une
grande utilité pour l'exercice du Saint-Ministère.

Les éloges que nous recevons journellement prouvent surabon-
damment quels services sérieux l'ensemble de ces publications ne cesse
de rendre au clergé.

Les huit cent quarante TRAITS ET EXEMPLES CHOISIS qui accompa.
gnent les Instructions sommaires que nous offrons en vente, 1les Congrégations, l'AdorationPerpétuelle
complètent non seulement les INSTRUCTIONS de M. l'abbé Jouve, mais
encore la plupart des SERMONNAIRES parus jusqu'à ce jour. C'est
comme un arsenal où le prédicateur pourra choisir ses meilleures
armes pour la défense des vérités qu'il développe.
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PRÉFACE

L'étude de la science religieuse, la
plus excellente et la plus nécessaire de
trtes. est, de sa nature, aride et abstraite.

le n'a ni les charmes ni les attraits
des sciences naturelles. Il est donc
important de l'environner de tout ce qui
peut, non seulement la rendre agréable
à la jeunesse, mais encore à l'âge mûr,
afin d, la faire aimer de tous.

,«n prédicateur habile arrive parfaite-
rent ce but en émaillant sa doctrine

,,de traits frappants qui captivent l'atten-
tion, délassent l'esprit et charment le
cœur des auditeurs. Et un moyen puis-
sanm t' assuré d'en arriver là, c'est d'in-
troduire âd&oitement dans les instruc-
tions religieuses des traits qui appuient
la doctrine et la rendent plus accessible
et plus attrayante.

Ces reflexions, dictées par une longue
expérience de la chaire, ont déterminé
M. l'abbé JOUVE à faire un recueil de
traits les plus intéressants et les mieux
appropriés aux vérité tant dogmatiques
que morales de la religion.

Un sommaire doctrinal simple, subs-
tantiel et pratique, commence chaque
leçon. Plusieurs traits viennent ensuite
appuyer et confirmer la vérité succinc-
tement démontrée. Au moyen de cet
exposé, tout prêtre, quelque peu habitué
qu'il soit à parler en public, peut facile.
ment préparer en peu de temps et donner
une instruction pleine de charme et
et d'intérêt.

Nous avons emprunté la plupart de
nos traits à la Sainte Ecriture, à la vie
des Saints, aux Catéchismes les plus au-
torisés, aux recueils les plus sérieux,
ainsi qu'aux Bulletins catholiques, aux
Semaines religieuses, etc.

Nous espérons que ce nouvel ouvrage
pourra être utile aux prédicateurs, aux
directeurs des congrégations, aux caté-
chistes, aux chefs de famille et même
aux personnes qui ne cherchent dans la
lecture qu'une honnête récréation.

Daignent la puissante Reine de Laus
et sa ieuse servante, la vénérable sour
Benotte, bénir ce petit travail et le ren-
dre utile au salut des âmes.

Savines, le 23 mai 1888, en la fête de
Notre-Dame de Laus.

OUVRAGE APPRoUV PAR MGR L'ÉV*QUE DE GAP.

et la première communion

PAR

M. l'abbé JOUVE

Missionnaire Apostolique de Notr.:-Dame de
Laue, Archiprêtre de Savines

7e ÉDITION.

4 beaux vol. in-12 jés.Prix: 83.50,rel.$4.50

PLAN CENERAL DE L'OUVRACE
Tome I

AVANT-PROPOS.- GRACES D'UNE MISSION.-
LA RETRAITE.-MOYEN DE BIEN

FAIRE LA MISSION OU LA RETRAITE

Section première

ORIGINE DE L'HOMME ET SA DESTINÉE

Pourquoi suis-je sur la terre ?-J'ai
une ame.-Mon aime est immortelle.-
Que vaut mon ame ?-Je dois sauver
mon âme, etc., etc.

Deuxième section

OBSTACLES A LA FIN DE L'HOMME

1° LE PÉcHÉ MORTEL : Mal de Dieu.-
Mal de l'homme.-Ses fruits amers.-
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iLE PéCHÉ VÉNIEL :le Sa nature ; -2e Ses lastretîiumila pet pratipM0pr daqate dimaaee del'auge3 volumés in-12. Prix : $2.50, rel. $3.251 effets; -Ses chatiments.À1

.... ... ... ... .. ô ...... 406..... L'uvre fondamentale des Caté-
chismes, avant comme après la premiere
communion, offre en ce moment, des
difficultés exceptionnelles; vous les avez
comprises; et, c'ett pour aider les parents
et les pasteurs à les surmonter, que vous
avez publié un nouveau livre, répondant,
comme vous le dites si bien dans votre
préface, à des besoins nouveaux.

Je vous remercie, je vous félicite de
l'idée et de l'exécution.

Vous aimez les enfants et les jeunes
gens, on le sent en vous lisant : aussi
vous ne vous contentez pas de leur offrir
une doctrine sûre, vous la gravez dans
l'esprit, par la clarté de l'exposition et la
simplicité du style ; dans l'imagination
par des traits et des exemples heureuse-
ment choisis, enfin dans le ctur, par la
piété des sentiments.

Cette distinction de votre livre en fera
l'utilité et le charme.

C'est surtout dans les Catéchismes,
vous l'enseignez après l'avoir pratiqué,
qu'il importe de montrer que l'amour est
la fin de la vérité, son expression logique
et complète.

Les enfants et les jeunes gens ont be-
soin de s'attacher ; d'ordinaire, cet
amour est durable et inspire toute leur
vie.

Répondons à ce besoin, le plus pro-
fond de leur âge, en les unissant à la re-
ligion, à la famille, à la patrie, à nous-
mêmes comme représentant ces grandes
choses..........................................

Vous facilitez cette grande ouvre par
votre nouvelle publication ; aussi je suis
heureux de la bénir, ainsi que vos pré-
cédentes, en vous renouvelant, mon
cher archiprêtre, l'expression de mes
meilleurs sentiments en N. S.

† LOUIS, ÉVÊQUE DE GAP.

Gap, en la fête du martyr saint Lau-
rent, 10 août 1886.

20 CAUsEs DU PÉCHÉ : Les tentations.-
Les occasions prochaines.1

Ave,, unelHomeîie sur 'Évangile du jour, suivies
de plusieurs Panégyriques et de sujets
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Par M. l'abbé JOUVE
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Loi de Dieu.--Commandements de
Dieu.-Commandements de l'Eglise.

Tome III
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L'Eucharistie.-La Sainte Communion.
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souffrances.-La Providence, etc.---La
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vérance, etc.
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PRÉFACE
L'accueil si bienveillant fait au Missionnaire

de la campagne et à notre Vie des Saints nous a
inspiré la pensée de continuer notre ouvre, afind'être plus directement utile à ceux de nos con-frères qui exercent au milieu de nos populations
rurales, non plus les fonctions de missionnaires
mais celles de pasteurs. Dans ce but nous leursdonnons, dans ces Dominicales, une série d'ho.mélios et d'instructions pour tous les dimanchesde l'année.

L'évangile du jour sert de base et à l'homélieet à l'instruction ; l'une le développe en entier,l'autre n'en explique qu'un passage. Cette der-
nière n'est quelquefoisc qu'indiquee, mais le pré..dicateur en trouvera tbujours le développement
dans le Missionnaire.

Ces homélies et ces instructions, suivies 'le
plusieurs panégyriques et de divers sujets decirconstance, sont écrites comme nos ouvres
précédentes, simplement et dans un langage à
la portée de toutps les intelligences. Elles sont
dogmatiques a l'occasion, mais elles sont surtout
pratiques, visant à amener les auditeurs à l'ac-
complhssement des devoirs de la vie chrétienne.Si nous ne nous faisons illusion, les prédica-
teurs trouveront également dans notre Vie des
Saints, dans les reflexions et les plans de médi-
tations qui les accompagnent, de nombreux traits
d'histoire et d'utiles matériaux pour compoper
ou perfectionner leurs instructions. Nous avons
du reste élaboré cette ouvre avec le plus grand
soin, et nous la recommandons en'toute simplicité
à nos vénérés confrères, heureux de par.iciperainsi au bien qu'ils feront eux-mêmes au milieu
de nos populations des champs, et de contribuer
dans une certaine mesure à leur conserver cette
foi vive et agissante qui les caractérise.

Daignent le Seigneur Jésus et sa divine Mère
à qui nous déifions ce nouvel ouvrage, býnir
notre pieux dessein et réaliser notre plus douce
espérance.

Savines, le 15 août 1884, en la Fête dle l'As-
sompi ion de la Seinte Vierge.

N. B.-L'acquéreur des 16 volumes de M. l'abbé Jouve, en une
seule fois et au comptant, aura droit à une remise de 20 °0, ainsi il ne
paiera que $11.50 au lieu de $14.13 pour les 16 volumes brochés et
$15.50 aux lieu de $18.13 pour les mêmes volumes reliés.
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UN MODELE
POUR CHAQUE JOUR DE L'ANNÉE OU

NOUVULLU VIH DES SAINTS
AUX FAMILLES, AUX COMMIUNAUTS, AUX PAROISSE

AUGMENTÉE D'UNE NOTICE

Sur les FÊTES FIXES et MOBILES de N-S, de
la Sainte-Vierge et des Saints, avec des

Riéflexions pratiques sur cha-
que Fête et sur chaque vie

et d'un plan de mdditation par jour
Par M. l'Abbé JOUVE

Archiprétre de SavinesAMissionnaire apostolique
de Notre-Dame de Laus Auteur du

Missionnaire de la Campagne
2' édition.-4 forts et beaux vol. in-12. Prix: $3.75

reliés: $4.75
Nous voudrions pouvoir mettro c.t ouvrage

entre les mains de tous ceux qui désiront ac luérir
une Vie des Saints. Après l'avoir examiné atten-
tivement, bien peu, croyons-nous, consentiraient
à s'en dessaisir, à cause les qualités essentielles
qui le distinguent.

Sans doute, il existe plusieurs Vies des Saints;
mais certaines, veritables monuments dle science,
de haute critique et d'terudition, ne p-uveut passervir de lecture spirituelle quotidi-nne ; d'autres,
moins développues, sembl.-nt écrites par des
sceptiques, ne s'adressent qu'à l'esprit, glacent
le cœur et ne satisfont null, ment la piété catho-
lique ; quelques-unes enfin, trop écourtées, lais-
sent à peine entrevoir la physionomie distincte
de chaque Saint; aucune, que nous sachions, nefait ressortir suflisamment l'enseignement pra-
tique du modèle qu'elle nous présente. Or, n'est-
ce pas là le but essentielle?

Grouper donc en quelques pages les traits les
plus saillants de chaque Vie, mettre bien en lu-
mière les vertus éminentes qui caractérisent
chaque Saint, en déduire l'enseignement par une
ser e de réflexions pratiques et couronner l'en-
semble par un plan de méditalions pour chaque
jour ; en un mot : faire connaltre les Saints,nous encourager à les imiter, nous indiquer les
moyens ie les imiter, tel est le plan de M. l'abbé
Jouve. A-t-il réussi ?

Les quatre volumes forment ensemble
près de 2,000 pages. C'est vraiment un
très beau livre.
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du vil!age. du cimetiere et de Iéglisel
dou les infortunés Acadiens fMrent for-
cés, lée dans les reins, de prendre le C
chemnm de l'exil ! Faites.moi douc ddu d
mttoiis paIrt le quelques-unes de vos inm- -
piessions, de ce que vous avez vt, obser- C
vé, (le ce qui vous a le mieux redit le R
passé de l'Acadie. Que reste-t-il des rui-
ies de l'ancieu Port-Roval, des forts
Beauîséjour. Beaubassin, etc ? Tout ce
qui vous m'apprendrez aura pour moi
de l'inPtérèt. P

Mon cher ami,.vousm'écrivez comme p
sij r ev-nais de l'Avadie les mains plei.-
'tes de dlépouilles archéologiqtues. Dé. N
tr'ompez-vus, je n'ai laiit qu'une excur-
sions de touriste, et n'ai guère rapporté
qu" dus impressions et des notes de voy.
age. Mais, puisque- vous le désirez, les
voici : je les transcrits de mon carnet, et
vous les envoie telles que je les ai prises
ait vol de la pelnsée, un peu comme
Ces pluviers que je voyais abattre par les r
chasseurs dans les jones de la rivière
Gaspareaux.

La seule étude qui mérite votre atten-
tion dnlits ce journail de voyage. est le ré-
cil de la dispersion (les Acadiens, redige
d'apr-s des documents dont les uns sont
entierement touvealux, les auties peu]
conus.

Québec, ce I 1-)décembre 1885.
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L'ENFANT DE LA PUNITION
On appellait ainsi, à Saint-Malo, en

I810,t ue jetuiie lille de dix sept ais,
dont le vraie nom é'ait Nlarguerite
Breuilh. Elle était lille de Jacques
Breuilh, le 'al fat, lequel, ne t rouvant
plus à s'employer dats les chantiers det
port, à cause d'une ciqconstam:e que
nous allons dire, s'élait fait fraudeur.

Cette page est la premiere quei J'ai'
publiée, il y a bien mainienant tamraute
ans. Je la donne en manière de cui-iosité,
et pour montter que j'ai coimimanc édauts
la croyance oi t jl fiis.

Ma r gtsurite était tres bille. Ceux quii
la voyaient et ne savaient poin so lits-
toire, s arretaient à la regarderle long
de l'eau. Elle était tou1jours v'tue bien
pauvrement : sa robede grosse toili,
nouée à la ceinture à l'aide d'tun débris
dle cordage lui seyait mieux que lne sied
aux autres jeumies filles la mousseline ou
la soim ; ses longs cheveux blonds, qlui
tombaient, (pars, sur ses épaules ploli-
quenent voilées, avaient un chand
reflet d'or bruni. Elle allait, légère et
gracieus', leflieuranit tà peine, (le ses pe-
lits pieds nus. le sable mouillé des gré-
ves. Quand on la regardait, ses grans
yeux bleus, limpides et dotx, ne se bais-
saient point. Un sourire mélancolique
venait à sa lèvr'. Puis elle se prenait à
chanter d'une voix si suave et si tristî à
la fois, qu'en l'écoutant j'ai pleuré.

C'était ia mère qui me disait cela
<'j'ai pleuré."

L'air de soit chaut était "étrange. Les
paroles tombaient indistinctes. C'était
peut-être un (le ces refrains, qte disent
les femmes des natelots en regardanit a
loin la mer qui blauchit, s'élève et cou-
fond à l'horizon sua l igle tremblante
avec le sombre azur dtii ciel de Bretagne.
C'était peut-être un catique inconnu,
une prière....

Mais, peu à peu, sa voix prenait de
l'étendue ; les paroles s'cceit tuatient et
devenaient saisissables. Mors l'emotion
se glaçait dans le ciur( de ceux qui l'é-
con taien t;l'aLteiidrissement faisait place'
à l'horreur. Oi se détournait avec dé-
goût.

Voici ce que chantait Marguerite, qui
était folle :

Dtu sang,du saniil faut Itu sang !
Versons à boire a lt iachine.
<oir abrt'uv' r la gt illoti',

ttIt ilt usang, lu sang, tItisir),,

Et. tandis qu'elle chantait ce hideux
refrain que lt foule avait coutume de
hirler, durant la Terreur, autour des
échafauds toujours dressés, l'oil bleu de
largiiuerite se levait doux et p)lur vers le

ciel. Sur son beau front respirait une
douceur angélique. Sa voix mélodieuse
et pénétrante trouvait les vibrations
pleines de charmes. Ce conîtiraste serrait
le cSur et faisait frissonner.

rant que dutra:t le jour, elle courait
aiisi sur la grlve. La tenipète le l'ef-
frayatt poilt.On ta voyait parfois, au plus
fort de l'orage grimper leste comme un
oiseau, le long des flancs escar'pés du
fort de l'Empereur (le fort Royal). Elle
se suspendait à quelque dent dut roc ;
l'ouragan la berçuit: la crête écumeuse
du flot venait caresser son pied blanc :
autour d'elle, les goëlands se balat-
çaient sur leurs longuies ailes, et jetaient
leurs cris maigres et plaintifs, auxquels
répondait l'éternel refrainî de la pauvre
fille.

La mer montait. Alors, elle gagnait le
sommet aigu du rocher. Là, elle s'as-
seyait ; sa tête penchait sur sa main. Le
vent ramenait ses longs cheveux sur son
visage. Elle apparaissait de loin comme

une statue, érigée su r ce piédestal géant. les malheureux. A ce moment su prôme,
Le soir, elle ne rentrait pomlt dans; la pitié revenait dans les c<eus.

l'enceinte de la ville. Où passait-elle la -Y a-t-il ici un citoyen de bonne vo.
nuit ? Nul ne le savait. Jonté pour remplacer le boturnenim ? de-
On v 'acontait ainsi la lugubre histoire manda un onctionaire de la lepîubli.

de sa naissance
En 1-MI alos que Carpentier desinait Il se lit un silence.

légalement la populationi de Saint-ialo, ,largqies, lit tout has la itoyennie
JacequesLBreuili etait un jetne ouvrier du Breuilh, j'ai une envie......
port robusle et honnête. Le travail abon- Elle i'acheva point, liais soit regard
dait,à cause du cimiage quilavait enjieu express aressa l'éelhafaiid.
au Coniue icement de la t ieirirr. Pour ti n tiilbnr biei place, le Iest
Breui at facilement sa vie. Il d'unîie citovenile devait tre ii ordre st-
avait une fenime belle et bonne qu'il prèmlie. Jacques franlii t enl trois loids
aimait. Il .tait licieuix. les de-rés de l'estrade.

Le veut des doî'-iil' eolmion es -Me voilà ! dit-i.
avait passe 1sur Saiit-Mialo. et mis à C'en- Sa femmiie 'ommenii<'iiçai u cri de joie
Vers. coiune partout, ane m'itittid de qise lterm ia e plainte déchirante.
tètes. Breuilih, sans trop savoir oquoi, 1 il;augoiss terrassait. Mais, à1 lin star du
se prit à détester Iiortellm'iient les aristo- .leaiIoe nIrAlbret, elle réprima ses gemis-
crates, ebi- qlit eut souvent a<'piesemnîts et eniltoilia d'une voix ferme la
leurs bienifaits, et surtout les pni'tres, chansoi favorite
quoi qt'il dût soul bonheur à (i uresper-
talble e'clésiastique doiit la imain: secl.. Di ig. du iag. il fiit lu sang
rabi' avait soutenu sa jitnesse. . \<r*Sîî àboire il lita iln nte.

Il ne voulut poilt se souVeniri rIie I albi- i <"" I """'iiv'er ta gui"loti",
be Saulîiier, curé de Sailtiuver, lui nt Idanga1u Sang. i :ng

avait seivi<te père. C'etatitiuprètros; A e<t-1,I.îiui connui.la I1WJ' lo lat fou'.
or, :es prètres étaient des s'lIoenir:s. Il Aice rl onnlaa
ni'apparîiitnit point à Bkeuili d'alle s auîni 'onune p:l' 'nchant<inet
contre cet argumnt sans repliaîlu. tlI'.j i'' Se commniqua (le

sa femme, excellente minager' d'ait. robe l'' prch' <t hwi<iin le eiuir
leurs,etait eutore plu era.r lut lui. t ' tlh
.i.l. sav;ait par ' neir totit le pîsatîtier r'e-
publicain.te mîanuquait pointl lsjours ina.gre -ý<n iIll\îiitv iî Sis
d'exciedetretenirsaplac ndsil bà;stir it ,.iatgon
heulres aà l'avance au ied iilde lat .gil ni -la Il-oco
IIeil''nelle'tricotaitt .a malque
uine maille, tandis que les tl's 1om-,n' snd d b .Le ne
baient. li"".uinii u'ti e gre au

Elle allait etre moere, et !e t'rm'' le s 'la, aindcs oli.itaiuillicielles
déliatice approchait. Breuilht e la''
qIuittait plus. Il avait desert' 1; I-travail ve< 'aoiii'r bie mrIlt b.aitI.

pou Soigner sa femme, la r1 itoy -nnet'. ;tvt>ii-n lrî dîet' l Il ta, lai-
avait maintenant îl'appui diubrasc o l Qiail Il '<'vint pro-, do br eeitlci-.lstoIiiiV. ' II ;vaî lit i ses bl'ia~ts ii' <<hOpe-
gal polr se irendre 1 a lact de b 'secui ît ie.îJ j ,mbrasa aîve<: i-
tions. Quand la imîachimi' avait fouî
tionnitt, le ouple bieil n iii revenait aui Io ilitit'i'.'I E 11<o <st ili. nJo'<' **--,(lt l
gis Ci l àtissanît le l ati. rv'es sur ' atr' stîr"me i doit dlheureuses
v.enîir' d''lenflant <lui allait voir le1 jo*îurii. -e;tiîtit

- SI cl'st iu fils, di.ait Ljai'p <î<s, il
s'apkipellera ;l BruItus. Commece vIerinleux fl *1.bt- d .

citoyen d'Italie, qui pasa soi pa ; Qiidl'x t'rt de retour

travers (lu corps d'un Capet r i titi ani.ils ux; ertnt n)se.

-D'tit ipape !.iiitrromit la citoy'iiie.n utit le catl quat e î venait de leur faire

Eu lialie, vois ti, .lacls, cV sont l's trie suprmi'. La petite ile était char-

ilpp's lqui sont lis tyirais ,r de' n
.lacques admirait' 'érildition uéie-o ngo, n r uesnu

'e dle sa î page. ,otlititi colhe le corail.

-Si c'st une fille, r-prenait c'lle-c'i , ''-' î'l ? dna la toy'u-
1101uSla' nommneronst......a ti ii '

- Fi .... Nous chlerchel u...... Elle! ""..nr-a-

sera belle, Jaciqies, bien h'lle'..... El (lla eno'nere e ayat
ions teliroius le la faire décréter dl''s- r st une enve.

s' de la liberté !t" t Aiustr
Les iexoué pouà cettbriiilante prs- qu I granait, '' ced roug' deve-

pective, dansaient la i-a'agnoe avc iaittmoins an glat . (CI' fuil<eiutt

transport. ti oisht i ni''reptile 'olliî'- ' 1n '. La

LUn cmirtajiiiqi inlidi (duimois ide menssi. o ii.flic r s l
. î:i v îie <' 111qIli vi' tl it -î (<io~ -l à -p it

dor de l'aininée 11)3, il devait v av<ir', :inr mititt'l att <h ii çi pe

sur la commune de Saiitt-M;alo. tîune ex'1.' î'î11olitanie u
éciutioi bien intéressante. La victim' . - .: rs.fe i 1<' lit ' N o 't

était M. Saulîier, aniciei enr'e dI S:aut-. la I iit
Sauveur. Tout le monde c-otiaissait 1'.;k ta îît'î dtli tI, laiis dix
vieux prètre. Tot: le tuonde' vitilait :iIr li s<,vitndrai quiell' e't venueir

voir qil mit' il fe'ait sut' l'aa ii pied d ' afl

La llt si' il it mliode <b. -"?
la lace, v'is-.-vis tdt tibunîial r'vuol i e it cla''tt<i îivii'itjîus
tionnlaire, ;la u i t où l'on l ev u01 iv atdepuislv.li, 'ujuilii iaiie ttlieu oV'ai ant ev'tl'jti UIL I 'îti'<'at lisu lî,is ileuix
une siatue mi vull:îit lietttant-g- :mts. l'a gillot.it -av.it 'r sa vogie.
i 'al vrai d 's ar miles i va les l ug uy -- m a s i
Iro l t i l y avait f i l ' a uîto i î.aq's ese tu n a ra es a vii lî ailt eu-
chafattd. Notre r' l m nage <'tait .l[."Il( a lillties que 5.r n ' ' avaiett
so " poste. Ait m oment oU lita rlti s'o-ii t l i restat s e s llie Mar -
vrait, pour iss i passer li fcharrett] '

pattent, la t citoyeiine Br fi! f'tilîinti-ei
les preirs douileur(s de l'enfatt cea
tnient. Maisa' ' pa'lait poit. sa

Un liéroïqite et puissant etfort r'foila uit r <t avait beau passer d1< iu's ltu
ses cris au dedans d'elle-mnme. Elle at- ltiliti-"i'i' s css le m' t

tendit: . l'abbé Satielîî<'r inonta Iîle del-tU'oirei'ta atritet'
grrés (le l'échafatd.e l''M i ·r a

Mais tout à ilt Iitutintri'te Uî soidu reui, sa rliît 'l.'li arler
tiaistou l't l' coup bx m nredd. dîe loir). Elle appella solinmari'ii toute

pit parcourlutl'ssemblé-.Lexecuteur ehâte ; ils couururent aupri' dt br(eaf.
se montrait pot-. La pauvre mère nuie iivait coti i sa

La citoyenne Breuilhi, se fàcha, polir-r Iioi(
le coup. -Parie, Margiturite, piare n i a ge ntille,

-Quel malheur I dit-l disait-elle.
-Le bourreau a passé l'eau, disait-on Puis elle se p'tutîchait pour ecootert.

dans la foule ; il s'est enfui à Southîampi- L'enfant garda qti'litue temps le si-
ton, parce qu'il ne voulait pas porter' la lence. Puis, fixanti ,es grands yeari
main sur le Sauilnier, (qui lui avait fait bleus sur sa oiiI're qui joignait les mains,
du bien dans le temps. et retrouvait ine prière chrétienne pour

-Est-ce qu'il s'agit de ça ! répartit remercier Dieu, elle se prit à chanter
Jacques Breuitl, en haussant les épausles. tout bas:

Personne ne répondit. L'abbé Saulniei
avait été autrefois le bienfaiteur de tous Du sang, lu sang, il faut du sang!



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

La pauvre mère en tomba à la renverse, lance n'empéchait point le commerce
lacques se précipita pour la secourir. nocturne d'aller sou train. De temps en

En même temps, l'enfant continuait temps on trouvait sur la tgrève le cada-
vre d'tin Anglais ; le lendemain c'était

Versons à boire à la machine. celui d'un gabelou. Il y avait compen-
Pourabreuver la guillotine...... sation, et les choses suivaient leurs

cours.
-Oh ! tais toi... tais-toi ! dit sa mère .Tacques n'allait point souvent en mer.

d'une voix mourante. Son métier était le plus dangereux de
L'enfant poursuivit tous ; il était débardeur. Quand un

flambard smogler se montrait ent vue,
lfaut lu sang, du sang, 'lu sang ! Jacques montait sur sou bateau et se

rendait à bord pour remplir l'office de
Jacques, aterré, promenait son regard pilote. Ensuite, il aidait à débarquer les

de sa fille à sa femme évanouie. Celle-ci ballots et recevait une modique part des
se releva enfin. Ses yeux étaient ternes bénéfices.
et glacés ; (les rides plissaient son frond Jusqu'alors il avait réussi à se dérober
livide : elle avait vielli de dix ans en une à toutes les poursuites. Sa retraite, ou
minute. Le lendemain elle voulut tenter ses retraites, car il devait en avoir plu.
une seconde épreuve. 'enfant. ébau. sieurs, étaient si habilement choisies,
chant un sourire angélique, fit entendrelque les douaniers perdaient leurs peines
sa petite voix douce et commença le là le guetter.
refrain maudit. On ne l'entendit jamais Mais Marguerite courait tous les jours
prononcer d'autre mots que ceux de la sur les grèves. Une fois un garde-côtes
chanson. La citoyenne Breuilh, frappév' plus avisé que ses collègues, la suivit de
au cœur, traina pendant quelques mois loin à la nuit tombante.
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es ténèbres 'de son intelligence. Ce fut
n éclair. Après quelques secondes de
ilence, elle reprit:

Versons à boire à la machine,
Pour abreuver la guillotine...

- Ecoutez ! s'écria l'un des douaniers.
Chacun fit silence. Marguerite elle-

même interrompit son chant.
On entendit sur la mer, au bas du ro-

her, un bruit sourd et régulier. C'était
ii bateau qui s'avançait à rames.
-Le voilà ! dirent les douaniers en

apprètait leurs armes : nous le tenons !
Marguerite porta leintement la main à

on front. Elle passa d'un bond entre les
douaniers et se penc-a sur le bord de la
ampe.

-Tais-toi ! dit tout bas un des gardes,
oi tu es morte 1

La pauvre enfant ne pouvait pas déso-
béir. Ellp. ne savait poitnt parler. Mais au
moment où ies douaniers larejoignaient
elle saisit la corde qui servait d'échelle à
son père et se laissa glisser le long du
rocher.

Les douaniers se consultèrent entre
eux; puis le chef, donna un coup de sa.
bre sur la corde, qui était vieille et qui
se rompit aussitôt. Une voix faible monta
des profondeurs du précipice. Elle di.
sait :

Il faut (lu sang, du sang, du sang!...

- Pauvre fille murmurèrent les doit-
auiers.

La barque cependant continuait à s'a-
vancer. Marguerite, précipitée d'une
hauteur énorme sur la grève, ne put
avertir son père. Jacques fut pris par les
douaniers après un combat rchariné. On
ne trouva point, le lendemain, le corps
de Marguerite sur les grèves.

Jacques avait résisté à main armée ; il
fut condamé à mort.

Le jour de l'exécition, l'échafaud se
dressa sur la Commune, à cette même
place où Jacques avait, dix-sept ans au-
paravant, rempli l'oflice de bourreau. On
se souvenait de cette circonstance, et il
n'y avait point de pitié pour lui parmi
les spectateurs.

Jacques monta, tête baissée, les degrés
de l'échafaud.

A ce moment, une femme pâle, les
vêtements déchirés, le coups couvert de
blessures, perça la foule et vit tomber
mourante au pied de la guillotine.

- Ma fille !'cria Jacques en étendant
les bras.

Marguerite se leva à demi. Elle re-
garda le fatal appareil, puis elle se mit à
sourire en titIt'muirratil:

Il faut iut sang, 'lu smg, u sang
Pourabreuver la guillotine

Puis encore elle tomba pour ne plus
se relever.

Jacques poussa un ciri d'augoisse, et
livra sa tète à l'exécuteur.

La foule s'écoula silencieuse et re.
cueillie. Si la faute avait été grande, le
chàtiment était terrible, et plus d'un
trouva dans son cSur de la pitié pour
cette triste famille sur laquelle s'était
appesanti le doigt de Dieu.

Il y a bien longtemps que tout cela est
passé, mais les catastrophes de ce genre
ne s'oublient point, et dans ma jeunesse
on trouvait encore à Saint-Malo et à
Saint-Servan, de nombreux témoins qui
racontaient, comme nous venons de le
faire, la lamentable histoire de l'Enfant
de la punition.
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une existence languissante,etmouruerudebesogne.

chagrin. La jeune fille après avoir suivi la pla-
Au dernier moment de son agonie, ge dorée qui s'étend, comme un tapise

elle entendit la voix de Marguerite qui régulièrement échancré, depuis le fort
chantait : royal jusqu'à Rotheneuf, s'engagea danss

cD dédale de rocs anguleux et brisés quid
Du sang, dii sang, il faut du sang !-. défend, en manière d'immense estacade,s

la haute falaise de la Varde. Une fois
Jacques Breuilh pleura sa femme. Il dans les rochers, la marche de Marguîe-

resta triste et seul avec son enfant, ina- rite ne se ralentit point. Elle sautait de
ge vivante du remords. Chaque fois qu'il pointe en pointe, gracieuse et svelte
revenait du travail, Marguerite l'accueil- comme uit chamois des Alpes. Nul obs-î
lait par le refrain fatal. Et pourtant il tacle ne l'arrtait. Ses petits pieds efileu-
aimait Marguerite. Tout ce qu'il y avait raient à peine les touffes grasses des va-i
d'affection dans son cœur s'était reporté ,rechs. Le douanier-, au contraire, suait1
sur elle. sang et eau, le malheureux. Les cloux

Marguerite, quand elle eut dix ans, nelde ses souliers ferrés s'accrochaient aux
put rester confiée sans cesse au logis. déchirures du rocher; il glissait sur les
Son instinct vagabond d'ailleurs la pous- goémons; il trébuchait dans les mares;
sait à sortir. Dès quielle sot-Lit, la ville par fois il dégringolait pesamiuient au
entière fut mise dans le funeste secret, fond do quelque anfructuosité peupléej
Oit s'éloigîna d'elle avec horreur. Rap.Ide seiches et de margattes, dont l'odeur
portant sa lugubre folie aux événements infecte, l'énervait. Néanmoins, il ne se
tragiques qui avaient accompagné sa décourageait pas, car il y avait une forte
naissance, on l'appelait : La file de la pu- priime au bout (le ses efforts.
uition. Vraie ou fauss", cette idée de chû. Marguerite allait toujours. Il n'y avait
timent céleste fut pour Jacques une sor. point de ltue ait ciel, mais à la lueuri
te d'arrt de proscription. Ses camarades des étoiles, on voyait sa foi-me blanche1
le repoussèrent ; le maitre dît chantier sut- le fond noir des rochers. Le vent
où il travaillait le chassa. d'ailleurs apportait par-boulfées àPoreil-

Jacques se fit fraudeur pour donne- 1 le attentive dit douanier quelques notes
du pain à Marguerite. Il aimait la pau- du chant de la jeune fille.
vre fille d'un amour grandissant. C'était: Tout à coup elle disparut et sa voix1
tout ce qui lui restait ait noide. cessa de se faira entendre. Le douanier

Pendant plusieurs années, .Jacqoies, s'ari-eta indécis. Il était sur le plus éle-
tout en aisat la fraude des dentelles et vé des groupes de rochers qui protègent1
de la coulellerie d'Angleterre, put coîti.l la pointe de la Varde. A cent pieds au-
nuer d'habiter Saint-.\alo. Comme il dessous de lui, la mer se brisait contre
avait peu de besoins, il agissaitavec unei la base du roc. Il avança encore. La
excessive prudence, et les soipons (lui route. jusqu'à l'endroit où avait disparu
planaient sur lui ne pouvaient point se Marguerite.. était plate et unie ; elle se
changer en certitude. terminait par nue large fissure qui s'ou-

Un joui pourtant il fut surpris, déhar- vrait sur la me- et qu'il n'était point pos-
quant des ballots à nuit close derrière sible (le franchir.
les rochers où s'élève maintenant la tom-, Naturellement le regard du douanier
te de Châteaubriand. plongea au fond du trou. Il découvrit

Les douaniers firent ue décharge du une faible lueur, répercutée par les pa-1
haut du grand Bé, et le manquèrent, rois mouillées de la fente.
mais ils l'avaient reconnu. Désormais. il -Voilà le nid ! murmura-t-il en se
n'y avait plus de sûreté pour lui à Saitnt- frottant les mains.
Malo. Et, rebroussant chemin aussitôt, il se

Alors commença pour Marguerite cet- hâta de gagner le poste de Rotheneuf, oit
te vie étrange et mystérieuse dont nous il requit maini forte. Une heures après,
avons parlé ai commencement de ce ré- cinq hommes s'arrétaient au bord de la
cit. Le jour, elle errait sur les gr-ves fissure. Ils descendirent en silence. Au
jouant avec l'écume du flot comme tn fond du trou était une petite cabane, si
alcyon, cueillbut lit fieur pâle des focis, bien cachée qu'il fallait connaitr-e à prio-
et cherchant, aux creux des rocher-s de son existence pour la découvrir. La
la côte. ces capricieuses ctidélicates ara- lumière était éteointe à l'intérieur. Les
besques que figurent les tiges du goémon douaniers battirent le briquet.
rose. Ils entr-rent. Sur titi tas de goëmon

Les gens dit pays qui la rencontraient séché, Martgnerite était étendue tout lia-
d'aventiure s'éloigmaient d'elles, mais ne bilée. Elle dormait. Sa physiononie
Pinsultaient point, car son atigéluque calme et douce eût pu servir de modèle
regard eùt fait naitre la pitié dans le pour représonter la candeur.
cSur d'un tigre. Quand un étranger, at- Elle était seule dans la cabane. Où
tiré par sa beauté, s'approchait d'elle, un se cachait le fraudeur?
enfanîtin sourire venait à sa lèvre et elle Les douaniers appelèrent Marguerite,
chantait doucement son horrible re. lqui s'éveilla en souriant. A la vite de ces
fraim. i hommes armés, son grand oil bleu ne

La nuit, elle regagnait l'abri de soit se baissa point. Elle ouvrit la bouche, et
père, qui était toujours contrebandier, murmura bien doucement:
et se cachait on ic savait oit.

Or, sons, l'Empire, la répression de la Du sang, du sang, il futiti du sang!...
contrebande était bien autrement sévère
que de nos jours, puisqu'elle faisait par Les douaniers reculèrent.
tie du système de guerre. -Oui I dit l'un deux en se remettant,

• La douane était en force su- toutes les il en faut, et quand le brigand reviendra,
côtes de la Manche. Nuit et jour on nous en au rons !
veillait sur les dunes, et les malheureux Un nuage passa sur le front blanc de
smoglers n'étaient point des hommes le la jeune fille. >eut-éte l'iinstitnct de l'a-
loisir. Mais ce déploiement de surveil. mour filial dissipa-t-il pour un instant
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